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einer Tätigkeit, oder einer Lebensform
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L’osservazione e analisi dei comportamenti linguistici che si allontanano
dalla produzione cosiddetta standard rappresentano da sempre una sfida
per lo studio del linguaggio e delle sue concrete manifestazioni, anche e
soprattutto nel campo della comunicazione parlata, a sua volta divenuta
oggetto di analisi scientifiche con forte ritardo rispetto alle forme della
comunicazione scritta.

Oggi lo studio delle manifestazioni linguistiche ‘differenti’, a lungo mar-
ginalizzate dalla ricerca linguistica per tradizione poco attenta alle deviazioni
dalla norma, rappresenta finalmente un settore in forte espansione, una
risorsa preziosa di dati e di spunti di riflessione utili alla comprensione della
faculté du langage, uno stimolo per una migliore valutazione delle molteplici
componenti che entrano in gioco nel processo globale di acquisizione, mu-
tamento e perdita della lingua. Da qui la scelta di dedicare a questo insieme
di aspetti una collana di studi, identificandone il campo di azione in ciò che
è tradizionalmente considerato ‘ai margini’, in termini di cultura o etnia, di
genere sessuale, di padronanza linguistica o di deficit.

La collana Linguistica delle differenze ospita volumi tematici relativi a
diversi ambiti della ricerca linguistica, indagati in prospettiva sia sincronica,
sia storica e storiografica. Ne fanno parte, tra gli altri, gli ambiti temati-
co–disciplinari della linguistica di genere, della linguistica acquisizionale
e della linguistica delle patologie, con particolare attenzione alla multidi-
mensionalità della comunicazione orale. I volumi sono concepiti e articolati
come luoghi di riflessione teorica, così come di applicazione empirica di
modelli teorici, percorsi di approfondimento scientifico che possano non
soltanto condurre a una migliore comprensione dei diversi comportamenti
linguistici individuati e descritti nell’ambito della produzione ‘differente’,
quanto anche illuminare, attraverso il confronto con la produzione standard
o normofasica, i processi che la normalità sottende.
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Dans les dernières décennies bon nombre de chercheurs 
ont prêté une attention particulière à la relation existante 
entre langue, cognition et pensée lorsqu’un locuteur, na-
tif ou non, doit conceptualiser et verbaliser un événement 
spécifique. Il s’agit, en réalité, d’un débat très ancien qu’on 
peut faire remonter à l’Antiquité, mais l’approche nova-
trice adoptée dans les études plus récentes se présentent 
comme une version nuancée de la relativité linguistique, 
couramment reconnue dans la littérature comme hypo-
thèse du Thinking for Speaking (Slobin 1996). Lorsque le 
locuteur d’une langue donnée doit traduire en paroles un 
événement conceptualisé, il se trouve confronté à toute 
une série de choix, notamment quels aspects de l’événe-
ment doivent être verbalisés, comment et dans quel ordre. 
D’une part, les choix linguistiques des locuteurs dépendent 
des spécificités typologiques des langues, qui les prédispo-
seraient à conceptualiser les situations du monde et à en 
parler différemment. D’autre part, toute langue dispose de 
différentes options pour relater les expériences qu’on fait du 
monde, ce qui laisse un marge important de liberté à ses lo-
cuteurs lors de la production discursive.
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La littérature nous montre que lorsque les locuteurs na-
tifs de différentes langues accomplissement la même tâche 
verbale complexe, ils sont fortement contraints par les 
structures lexico-grammaticales de leur langue maternelle 
au niveau de la conceptualisation ainsi que de la verbalisa-
tion du message (Levelt 1989). D’ailleurs, cette contrainte 
semble se mettre en place dès le plus jeune âge. C’est face 
à ce genre de résultats que les chercheurs ont récemment 
commencé à s’interroger sur l’impact de la typologie lin-
guistique (différences et/ou similarités entre les langues) 
au cours du processus d’acquisition d’une langue seconde 
à l’âge adulte. Autrement dit, l’intérêt de ce type de re-
cherche est de dévoiler si l’apprenant est en mesure de re-
conceptualiser le penser pour parler typique de sa langue 
maternelle pour s’approprier celui de la nouvelle langue. 
Sur ce point, les chercheurs ne partagent pas tous le même 
avis : pour certains d’entre eux, les apprenants, même à des 
niveaux très avancés, ont du mal à sélectionner et organiser 
l’information dans le discours à l’instar des natifs, d’où le 
recours au transfert conceptuel (Jarvis & Pavlenko 2008) de 
leur langue maternelle ; pour d’autres, des processus de res-
tructuration conceptuelle semblent être possibles en fonc-
tion du domaine linguistique ou sous la forme d’une pers-
pective typique de l’apprenant, qui ne relevé ni de la langue 
source ni de la langue cible (Pavlenko 2011).

C’est dans le cadre de ces travaux qui s’inscrit la re-
cherche de Simona Anastasio. L’auteure traite la relation 
entre langue et cognition à travers le prime des situations 
de déplacement, domaine sémantique encodé différem-
ment dans les langues, aussi bien en ce qui concerne la na-
ture des moyens linguistiques pour ce faire que le type d’in-
formation exprimée. En particulier, elle étudie l’expression 
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du déplacement dans des langues du point de vue typolo-
gique et acquisitionnel. L’un des caractères innovants de 
son étude réside dans le choix des langues observées pour 
les productions natives (anglais, français et italien) et les 
différentes combinaisons de langue source/langue cible (ty-
pologiquement et/ou génétiquement proches vs. éloignées) 
pour les productions en L2 : cette richesse de données lui 
permet d’arriver à des résultats importants, malgré les nom-
breuses études qui ont déjà été consacrées à ce domaine. 

D’une part, la comparaison des locuteurs natifs en 3 
langues a permis de mesurer jusqu’à quel point le français 
et l’italien présentent des propriétés similaires et sur quels 
points les deux divergent dans l’expression du déplace-
ment. En effet, l’emploi fréquent des verbes dits syntagma-
tiques en italien rapproche cette langue des constructions 
satellitaires de l’anglais, ce qui remet en question la catégo-
risation stricte entre langues ‘proches vs. éloignées’ qu’on 
pourrait avoir de prime abord. 

D’autre part, le croisement langue maternelle/langue 
seconde permet de vérifier sérieusement l’étendue de l’in-
fluence translinguistique et son évolution en fonction du 
niveau de maîtrise de la langue cible : en effet la recherche 
de Simona Anastasio permet de constater a) la centration 
des apprenants intermédiaires sur l’analyse de l’encodage 
de la trajectoire, quelle que soit la langue de départ, b) les 
phénomènes d’influence translinguistique qui deviennent 
plus importants aux stades avancés et en fonction des simi-
larités objectives et/ou subjectives perçues par l’apprenant. 
Par ailleurs, il a été particulièrement intéressant de consi-
dérer le développement entre stade intermédiaire et avan-
cé pour ce qui est des phénomènes de transfert, puisque, à 
ce jour, on connait relativement bien les stades initiaux (in-
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cé pour ce qui est des phénomènes de transfert, puisque, à 
ce jour, on connait relativement bien les stades initiaux (in-
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fluence insignifiante de la langue maternelle) et les stades 
très avancés (influence de la langue maternelle perceptible 
dans l’organisation discursive), mais le stade intermédiaire 
est encore peu exploré.

Un dernier atout de ce manuscrit est représenté par la 
tentative que Simona Anastasio fait dans la mise en rela-
tion des résultats acquisitionnels de son étude et des po-
tentielles pratiques d’enseignement des moyens spatiaux en 
classe de langue. La réflexion autour de l’interface didac-
tique/acquisition des langues n’est pas neuve, mais, à notre 
connaissance, cette interface n’a pas encore été concrète-
ment réalisée. Certes, il s’agit également d’explorer davan-
tage l’efficacité d’une didactique acquisitionnelle, mais 
la recherche semble désormais s’orienter vers cette pers-
pective. Les études interlinguistiques et acquisitionnelles 
doivent continuer à se développer afin de fournir aux cher-
cheurs, aux enseignants, aux institutions et aux apprenants 
des données à manipuler, à mettre au profit de tous ceux 
qui vont faire l’expérience d’appropriation d’une nouvelle 
langue, qu’il s’agisse d’une langue maternelle, seconde, 
troisième ou quatrième.
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Adv  adverbe
ALE  acquisition langue étrangère
AL1  acquisition langue première
AL2   acquisition langue seconde
Ang  anglais
App/APP apprenant
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C  cause
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Fr.   français
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L2   langue seconde
L3  langue troisème
LC  langue cible
LE  langue étrangère
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litt.  littéral
LM  langue maternelle
LS  langue source
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VS  verbe(s) syntagmatiques
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